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coups de boutoir 

~e originalite de hi 
W"~emocratie 

cambodgienne : il n'y a pas 
d'opposition a l'Assemblee. 
Conune il n'y a pas non plus de 
pouvoir judiciaire, ni 
d'organisme de controle, ni de 
presse d'opposition ( il existe une 
presse agt·essive, mais ce n' est pas 
Ia mcmc chose), en sonmte aucun 
contt·e-pouvoir, il faut saluer 
l'initiative de l'ancien ministre de 
I' Economic ct des Finances Sam 
Rainsy qui annonce Ia creation 
d'un "mouvement" d'opinions: 
I' Alliance. Pt·atiquement seul , il 
anime Ia vie politique 
cambodgienne. 

Les coups de boutoir qu'il donne 
au pouvoil· s'expliquent par 
!'importance des enjeux. Conune 
le dit M. Sam Rainsy dans 
l'intet·vicw qu'il nous a accot·dee, 
il s'agit de choix fondamentaux: 
de culture, de societe. II s'agit d' 
etablir Ia demouatie au 
Cambodge, de faire respectet· Ia 
souvcrainete nationale, de casser 
Ia coJTuption en bousculant des 
pt·ivilegcs solidement etablis. 
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0 se passe au Cambodge ih!ges. Une fois qu ' on a acquis le 
des chases anormales, pouvoir, ce n ' est pas de bonne 
inacceptables, revoltan- grace que !'on court le risque de 

tes, que ]' on voit des qu 'on gratte perdre les privileges que ce pou-

posants potentiels a se recro­
queviller. La menace est une 
arme en elle-meme. 

un peu, et meme a l'oeil nu. Par voir apporte. Et ici il apporte L'AIIiance, ce n'est pas un 
exemple Ia deforestation. Sur Ia beaucoup de privileges. C' est parti politique 
route de Sihanoukvile, on voit des un etat d'esprit general. Le pays Je cree I' Alliance. Ce n ' est pas 
milliers de camions charges de est tellement pauvre, que pour un nouveau parti politique. ll 
bois. Mais persom1e ne dit rien. ceux qui accedent a ces priv- serait tres utile pour son efficacite 
"Ce sont les militaires . je n y ileges pour Ia premiere fois de qu'elle compte beaucoup de 
peux rien, on ne contr6le --~----------------deputes, mais meme si ce 
pas Les autorites provin- Victimes des injustices, gens n'est pas le cas, meme si je 
ciales. on se heurte a de d , .

1 
.e ne peux pas reunir beau-

tres gros interets, c 'est e-;us, I Y a une IOrce coup de deputes, cela 

l'anarchie complete, .. re- enorme qui emane n' empechera pas sa force, 
com1ait l'un des principaux cela ne l ' empechera pas 
responsables de ce secteur de hi base. d'etre le moteur du change-

aquij ' enaipar!e. "L' ALLIANCE" sera le ment.Jecomptesurlabase, 
ll se tait, il se terre. sur Ia population civile, 
Quand on ne peut plus moteur du changement.. policiers, militaires, 
nager contre le courant, on bonzes, etudiants , pro- ' 
se laisse porter. Cela permet de leur vie, c'est grisant. fesseurs, gens pauvres, victimes 
survivre ... et de se nourrir en Critiquer, ce serait se faire re- de ·toutes sortes d' injustices so­

meme temps. marquer, et !'on prefere rester ciales. 

pourquoi il n'y a pas 

lin hommc seul ne pcut y d'opposition 
parvcnir. Mais un mouvemcnt On me dit que je suis fou, que 
qui nssemblc ceux qui adhe1·ent a mon style n ' est pas dans Ia na­
ccs principes simples, peut avoir ture, dans Ia culture cambodgien­
sut· lc pouvoit· unc influence nes. Qu ' il y a une fatalite selon 
decisive. Et durable, si ce laquelle tout pouvoir est absolu 
mouvcment tient fcmtc sur scs au Cambodge, qu' on ne con<;:oit 
convictions, ct lcs ex prime, et si le pas un partage des pouvoirs, ni 
pouvoir de son cote voit le danger qu ' il puisse exister une opposi­
dc refuser toute concession a des 

dans Ia ligne du pouvoir. En sor- ll y a une force enorme qui emane 
tir ne peut qu ' attirer des ermuis. de Ia base : gens deyus, et vic­
Ceux qui sont en position de par- times des injustices. La majorite 
]er, et d' etre ecoutes, beneficient des gens pauvres devierment de 
deja d 'une grande securite : plus en plus pauvres, tandis qu ' 
physique, financiere, profession- . une toute petite minorite de 
neUe, ... La situation de I ' honune riches devient de plus en plus 
ordinaire au contraire est telle- riche. 

tion legale, loyale, responsable, 
constructive meme. 

aspirations raisonnables. 

"Je souhaite La bienvenue a tout Les gens ne veulent pas compren­
Cambodgien qui soulzaite former 
wz parti d'oppositimt, a dit lc 
premier Pretnict· ministt·e . Une 
oppositio11 Legale, c 'est La bo11ne 
jll(:Oil de resoudre fes probfemes". 

dre que !'opposition peutjouer un 
role tres important : attirer 
!' attention sur te1 ou tel probleme 
par exemple. Ayant ete au Gou­
vemement je sais bien qu ' on ne 
peut pas tout voir, parce q u' on 

Pour l'instant done, tout va bien. suit de trop pres ]es affaires quo­
Trois ans avant les prochaincs tidiennes. 
elections (en 1998) Ia democratic L' explication de cette attitude ? 
semble sur Ic point de naitre au 

La majorite des responsables Cambodge. A.G. 
1 
.. 

po rtrques tierment a leurs priv-

men! precaire qu ' il lui est tres Cette Alliance regroupera un 
difficile d'accepter de courir le eventail de forces politiques tres 
risque de perdre cette securite. large. Les principaux elements, 
Un depute qui aurait l'audace de les plus nombreux viendront du 
formuler des critiques, de sortir Funcinpec, parce qu ' il y a un di­
de Ia ligne, serait-il menace par vorce complet entre Ia base du 
le pouvoir -pour simplifier, par Funcinpec et les dirigeants qui 
Ies deux Premiers ministres-, vi vent Ia tete dans les nuages. 
physiquement, financierement, Avez-vous vu les dirigeants du 
politiquement? Ou bien s'agit-il Funcinpec al!er a l' irnproviste 
de l ' imaginaire collectif? dans les villages, visiter im­
Il y a un peu des deux. lei on promptu Ies communautes villa­

utilise !'intimidation comme geoises ? C' est toujours organise, 
arme politique. Sans aller prevu a I' avance, selectionne, 
jusqu ' a mettre leurs menaces a tout est parfait. 
execution, les dirigeants peuvent Quand le Prince Ranariddh parle, 
amener les opposa.nts, ou les op- (Suite page 2) 

a I' interieur ... Interview: S.E. Sam Rainsy pages 1 -2 
Conjoncture economique pages 3 - 4 - 5 

. Sondages d'opinion pages 6 - 7 
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l'.avez-vous vu laisser s' exprirner 
les militants du Funcinpec ? II 
parle deux heures, trois heures, et 
puis iJ clot. Pourtant les de!egues 
ont beaucoup a dire, ils en ont 
gros sur le coeur et ils rentrent 
chez eux frustres. 
Du cote du PPC, beaucoup 
d' electeurs ont ete desillusion­
nes, beaucoup ont ete deyUS. Si 

15- 30 avril1995 

SAM RAINSY 
points de I' Alliance avec 
sincerite et efficacite, je les sou­
tiendrais. 
II s'agit ici du choc des idees, 
meme du choc des cultures ~ Au 
Cambodge, il faut vraiment 

narnienne a assez dure. II faut 
apporter des remedes. C' est Ia 
survie de Ia nation qui est en j eu. 
Mais je crois qu'il y a des 
raisons politiques. C'est le PPC 
qui a mon avis dicte Ia politique 

on leur propose une alternative ··--------------------------
democratique, liberale, de gens 
integres, qui ont fait Ia preuve de 
leur competence, de leur devoue­
ment, le PPC perdra, dans le se­
cret de l'isoloir, une partie du 
soutien qu'il a obtenu en ef­
frayant l'e!ectorat : "sans nous, 
c'est les kluners rouges". 
II y a au Cambodge une place 
politique . a prendre sur 
I' echiquier politique, c' est cette 
alternative derriocratique et 
liberale, cette opposition respon­
sable et constructive. 
QueUes seront les reactions des 
dirigeants du Funcinpec ? II est 
certain que I' Alliance les agace, 
mais moi-meme je sais jusqu'ou 
ne pas aller trop loin. Je viens de 
rencontrer longuement le Prince 
Sirivudh et je sais qu'il me com­
prend. 
Je ne quitterai pas le Funcinpec 
et je ne donnerai pas de raisons 
pour qu 'on m' en expulse 
legitimement. Ils peuvent 
m' expulser, mais ils passeront 
pour des gens qui ne respectent 
pas les statuts du parti, son regle­
ment interieur, a!ors tant pis pour 
eux. Ca leur nuirait plus qu'a 
moi, et ya me donnerait une porte 
de sortie royale pour, cette fois, 
fonder un vrai parti politique. 
Pour !'instant c'est Ia guerrilla. 
Laguerre viendra plus tard. 
Cependant j'y insiste : c'est une 
bataille d'idees, non une question 
de personnalites. Si le Prince Ra­
nariddh, si meme M. Hun Sen 
changeaient de politique, s'ils se 
mettaient a appliquer les trois 

A PROPOS .. . 

Code de Commerce 
L'Assemblee · Nationale a 
recommence ses travaux le 17 
avril (et non le 7 comme annonce). 
Au nombre des premiers textes 
qu'elle examine, deux livres du 
Code de Commerce : no 1 sur 
!'enregistrement des societes; et 
no 6 sur Ia Chambre de 
Commerce. 
II semble que Ia formule d'une 
Chambre "a Ia franqaise" doive 

Les trois objectifs de I' "Alliance" 

• defense de I 'interet national 
• respect des principes democratiques 
• lutte contre Ia corruption 

faire un choix de societe. C'est 
pour cela que je caricature un 
peu ce choc, cette confrontation. 

'· I' Alliance : 
des objectifs communs 

L' Alliance ne suppose pas, et 
n'oblige pas les membres des 
differents partis politiques exis­
tants a quitter leurs partis. II 
peut ainsi y avoir des clienteles, 
des affinites, des personnalites, 
des temperaments differents. 
Mais il y a des objectifs com­
mtms, clairement defmis : 

1) Ia defense de l'interet na­
tional. L' indepen,dance na­
tionale, Ia souverainete na­
tionale ne doivent pas etre de 
vains inots. Le gouvernement est 
trop mou sur les deux sujets es­
sentiels: 
-l'integrite territoriale du pays, 
c' est le respect des frontieres. II 
y a des deplacements de barnes 
frontalieres, et pas seulement du 
cote vietnarnien : du cote thai:­
landais aussi , et meme le petit 
Laos se permet de grignoter 
notre territoire. II n'y a aucune 
reaction gouvernementale 
serieuse ! 
- !'immigration i!Jegale viet-

etrangere du Cambodge. On ne 
veut pas trop chatouiller les 
Vietnamiens. Le Vietnam reste 
un a!Jie privilegie pour le PPC et 

_ les . {;O!ons vietnamiens restent 
une force politico~militaire qui 
soutiendra le PPC en cas de trou-· 
bles dans le pays. C'estevident. 
Les communistes voient loin, ils 
ont plusieurs longueurs 
d'avance sur nous ... 
Premier objectif de I' Alliance : 
mettre un terme a Ia guerre 
civile. Elle est futile, elle est 
criminelle, deux offensives de 
saison seche montrent qu'elle ne 
mene a rien. La capacite de nuire 
des Kluners rouges reste in­
tacte. Je suis partisan d'un sim­
ple "containment" : empecher 
les Kluners rouges de sortir de 
leurs repaires. A defaut de faire 
Ia paix, essayons de trouver un 
modus vivendi. 

2) le respect des principes 
democratiques. La democratic 
actuellement c' est une rigolade. 
Ou est Ia separation des pou­
voirs? L'Assemblee ne legifere 
que tres peu, il ne s'agit que des 
projets gouvernementaux, un op­
posant est aussitot qualifie dec 
"kluner rouge"; c' est une As-

l'emporter, Ia difficulte etant president 
toutefois le financement de cette Tobacco. 
Chambre. "Un systeme mixte, qui 

de Cambodian 

combinerait /es avantages du 
systeme franr;ais et du· systeme 
anglo-saxon, voila ce que nous 
recherchons" nous dit un homme 
d'affaires cambodgien. 
Pour presider cette future 
Chambre, plusieurs candidats 
sont sur les rangs, au nombre 
desquels M. Ted Ngoy, president 
du groupe King Realty (immobilier, 
business center), · M. Kong Triv, 

pugnace 
L'ancien ministre des Finances et 
de I'Economie Sam Rainsy a 
gagne une partie de son proces 
contre le Cambodia Times qui 
l'avait accuse avec de gros titres, 
en octobre et novembre 1994, de 
"trahison" et d'avoir signe des 
"contrats douteux". L'imprimeur 
du Cambodia Times "Ultimate 
Print" publie dans un encadre, en 

semblee "croupion". Le pouvorr 
judiciaire n'est pas independant; 
le Conseil Constitutionnel n'est 
pas etabli et on le retarde parce 
que certaines lois seraient 
declarees anti-constitutionnelles, 
certaines decisions seraient 
cassees: on ne veut pas d'autorite 
qui limite les pouvoirs du gou­
vemement. II n'y a pas de Con­
seil d.'Etat pour mettre en cause. 
II n'y a pas de Cour des Comptes 
pour verifier Ia bonne gestion et 
Ia comptabilite des deniers 
publics. On est en ro.ue libre. Le 
pouvoir est absolu, "pouvoir ab­
solu" c'est d'ailleurs un 
pleonasme au Cambodge ! 
L' "Alliance" veut unjeu de pou­
voirs et de contre-pouvoirs. Une 
opposition respectable et respec­
tee qui joue un role constructif. 
Tout le monde, riches et pauvres, 
ega! devant Ia loi. 

3) lutte contre Ia corruption 
Elle engendre deux maux 
!'injustice sociale; le blocage du 
developpement. Par certains 
cotes le Funcinpec est devenu 
pire que le PPC parce qu'il a un 
certain retard a rattraper. Le PPC 
le prend par ce point faible, il sait 
que les dirigeants du Funcinpec 
ont tres faim. Les dirigeants du 
PPC ont deja une bonne longueur 
d'avance en termes de villas, de 
comptes bancaires, de sacs de bil­
lets verts sons le lit ... Ils laissent 
done a ceux du Funcinpec une 
certaine latitude, et en echange 
les dirigeants du Fw1cinpec lais­
sent a ceux du PPC leur ancien 
pouvoir politique. C'est une sorte 
d'alliance. Peut-etre que lorsque 
les dirigeants du Ftincinpec 
seront un peu rassasies, ils redis­
cuteront .. . 

L 'interview que nous o ac­
corde S.E. Sam Rainsy comparee 
plusieurs developpements du plus 
grand interet que nous pub/ierons 
dans notre prochain numero. 

premiere page du Phnom Penh 
Post, une retractation et des 
excuses. La plainte de S.E. Sam 
Rainsy contre I' editeur du 
Cambodia Times "Asia Publis­
hing", et contre son n§dacteur-en­
chef (2 millions de dollars de 
dommages et interets) n'est pas 
encore jugee. 
L'ancien ministre a d'autre part 
attaque en diffamation devant Ia 
justice franqaise le Prince 
Ranariddh, premier Premier 

(suite page 3) 

Page 2 · . 



15 - 30 avril 1995 CAMBODGE NOUVEAU 

CONJONCTURE 

e. 
a situation economique du Cambodge est, 
globalement, satisfaisante : Ia croissance 

devrait atteindre cette annee 7 %, retrouvant apres une 
faiblesse en 1994, le rythme prevu; les prix soot 
stables, Ia maitrise de l'inflation constitue un notable 
succes ; les finances publiques soot en bonne sante : les 
recettes, notamment douanieres, progressent, le niveau 
des ··eserves augmente; les aides exterieures arrivent a 
un rythme tres satisfaisant, temoignant de Ia confiance 
des bailleurs de fonds; Ia situation monetaire apres une 

croissance 1995 
7 % ? 

ll n' existe pas encore 
d ' indicateurs qui permette de 
suivre avec precisioJ;J. 
!'evolution mensuelle ou 
meme trimestrielle, mais les 

. enquetes regulieres du 
Ministere des Finances et de 
I 'Economic au pres des 
commen;:ants et des artisans 
montrent, pour Ia periode 
actuelle une situation 
moyenne : activite "normale" . 
Pour Ia periode passee, et 
meme pour 1995, on a du 
revoir les chi:lfres a Ia baisse. 
En 1993 : Ia croissance n' a 
pas ete de 5, 7 % comme 
prevu, mais de 4,1 % -a cause 
surtout d ' une production 
agricole moins abondante que 
prevu. 
En 1994 : le chi:lfre prevu de 
7,5 %a du etre revu deux fois 
a Ia baisse, le chi:lfre admis 
aujourd ' hui est 4 %. 
C' est /'agriculture, et parti­
culierement Ia production de 
riz, victime d' inondations et 

A PROPOS ... 

ministre, pour des propos tenus a 
Paris Iars de Ia CIRC. Et il a 
!'intention d'attaquer egalement 
en diffamation, devant Ia Cour 
municipale de Phnom Penh, 
rapporte le Phnom Penh Post, le 
ministre de I'Economie et des 
Finances Keat Chhon qui l'a 
accuse de "chercher a arreter 
toute aide etrangere au 
Cambodge". 

de . sccheresse qui ont fait 
.chuter Ia production 
d 'environ 20 %, qui est Ia 
cause principale de cette 
baisse. Les autres productions 
agricoles ont connu soit des 
augmentations tres 
importantes : bois + 50 % et 
caoutchouc + 12 % 
notamment; ou des augmen­
tations normales : c'est le cas 
des oleagineux, de l'elevage, 
de Ia peche. 
Pour I 'industrie, elle a 
augmente de 7 %; 
Les services ont augmente de 
7,4%. 
Pour 1995, on avait prevu 
d'abord 7,5 % de croissance 
puis, a cause de Ia chute de 
production de riz, 6, 7 %, 
mais ce chiffre sera 
_probablement depasse : on 
peut esperer une croissance 
du Pill de 7% pour I'annee, 
qui correspondrait a un retour 
a · Ia normale. L'hypothese 
principale est que Ia 
production de riz serait 

. equivalente a celle de 1993 ; 
on prevoit aussi une 

Presse 
Le Projet de loi sur Ia Presse, qui 
devait etre debattu par 
I'Assemblee, retourne au 
Conseil des ministres pour 
modifications. II semble probable 
que les penalites encourues par 
les journalistes et les directeurs 
de journaux seront attenuees, les 
fautes n'etant plus assimilees a 
des crimes passibles de prison. 
Le second Premier ministre Hun 
Sen s'est lui meme declare 
favorable a Ia "decriminalisation" 

ECONOMIQUE 
brusque et inquietante appreciation du riel, semble se 
normaliser; !'introduction de Ia nouvelle monnaie se 
deroule dans de boones conditions, signe de Ia confiance 
general e. 
• Reste que l'economie cambodgienne est beaucoup 
trop dependante : 
-des aleas climatiques; -et de Ia parite riel/dollar. 
• Deux chapitres sensibles : 
- les depenses militaires, qui ne devraient pas depasser 
le plafond fixe; 

diminution importante de Ia 
production de bois, puisqu 'il 
est desormais interdit d ' en 
couper (reste autoriese Ia 
vente . du bois deja coupe). 
L 'agriculture dans son 
ensemble augmenterait de 5,6 
% . 
L 'industrie augmenterait 
sensiblement, sous I' effet 
d 'une acceleration des 
equipements : + ~,4 %. 
Les services poursuivraient 
leur croissance:+ 7,4 %. 
1995 verrait done un retour a 
un taux de croissance 
conforme aux previsions, et 
en harmonic avec ceux que 
connaissent les pays de Ia 
region sud-est asiatique. 
A partir de 1996, on prevoit 
une croissance annuelle 
avoisinant 7,5 %, un taux 
normal dans les pays de cette 
region du monde. 
La lec;:on a retenir est que Ia 
croissance economique du 
Cambodge est tres 
dependante du climat, et que 
si le gouvernement veut 
maitriser son avenir, il doit 

des fautes. Selon le president de 
!'Association des journalistes 
Khmers (KJA) Pin Samkhon, 
plus de Ia moitie des membres 
de I'Assemblee sont d'accord 
pour retirer de Ia loi les peines de 
prison. 

sans CDC 
On ne doit demander !'agrement 
du CDC que si l'on souhaite des 
exonerations de droits de 
douane, d'imp6ts sur les 
benefices, . .. au encore des 

· porter !'effort sur Ia 
diminution de cette 
dependance. 

Prix et salait·es 
En gros, les prix sont stables. 
si !'on compare avril 1995 a 
avril 1994 (voir graphique) , si 
I' on fait abstraction des aleas 
dus aux variations 
climatologiques (les prix des 
denrees agricoles baissent a Ia 
saison seche : c'est le cas du 
riz actuellement, ils 
remontent avec les pluies). 
L ' inflation, au Cambodge, est 
tres faible, elle se situe a un 
bon niveau international , c'est 
certainement une tres belle 
reussite. 
Reste que I' inflation est tres 
dependante des aleas clima­
tologiques : les produits frais, 

· et notamment le riz, 
interviennent pour 50 % dans 
l'indice des prix. 
L 'irrigation, le developpe­
ment rural, diverses 
techniques agricoles devront 

(.I'Uile page 4) 

concessions de terrains (on peut 
obtenir 70 ans, renouvelables) . 
Mais sinon, on peut enregistrer 
une societe en une semaine au 
ministere du Commerce. ·coat : 
650 dollars. Actuellement, 
environ 60 inscriptions par mois. 

Royal Air Cambodge 
Si le contrat entre le 
gouvernement cambodgien et Ia 
societe malaisienne MHS, creant 
Royal Air Cambodge, signe le 28 

p ulle page 4) 

. . Page 3 
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diminuer cette dependance. 
Pour les salaires : il a ete 
decide de ne pas augmenter Ia 
masse salariale. C'est a dire 
qu ' on ne pourra envisager de 
hausse des salaires dans Ia 
fonction publique que si il y a 
diminution des effectifs. 

situation monetaire 
L 'evolution de Ia parite 
riel/dollar est un sujet 
d' inquietude pour Ie ministere 
des Finances et de 
I 'Economie. La chute tres 
brutale du dollar vis-a vis du 
riel depuis deux mois 
(d'environ 20 %) a des 
consequences tres negatives 
sur le budget. 
La quasi-totalite des recettes 
(plus de,90 %) deperid en effet 

du dollar, est calculee en on souhaiterait que Ia Banque 
dollars. · On souhaite nationale, maitresse de Ia 
"dedollariser", on essaie de le politique monetaire, aug~ 

faire;. mais cela ne concerne mente Ies injections de riels 
pour !'instant que Ies moyens dans l' economie, et stoppe 
de paiement, avec Ia monnaie toute vente de dollars, en 
nouvelle. En realite, cherchant non pas un "riel 
l'economie cambodgienne fort" , mais Ia stabilite de Ia 
depend entierement du parite riel/dollar: 
dollar. C'est ainsi qu'une En tous cas, on se felicite du 
chute de 10 % du dollar bon accueil qui est fait a Ia 
correspond a une perte de 9 % nouvelle monnaie, de Ia 
pour le budget cambodgien, reussite de cette introduction 
fait-on observer au ministere toujours delicate. La 
de I 'Economie et des confiance est Ia. 
Finances. Sur les 60 milliards Le Tresor va en profiter pour 
de riels depenses chaque emettre des bons du Tresor, 
mois, Ia perte est de plus de 5 pour favoriser I' epargne et du 
milliards de riels. Elle ____ !llerne coup les 
correspond au budget investissements prives. 
mensuel de Ia Sante publique 
et de I' Action social e. 
Au ministere des Finances, 

Finances publiques . 
II n'y a pas d'inquietude 
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majeure dans ce domaine. Le 
Tresor a des liquidites, et elles 
augmentent, comme l'a 
souligne le ministre des 
Finances et de l'Economie 
S.E. Keat Chhon dans sa 
conference de Presse du 10 
avril. Le Tresor avait 40 
milliards de riels en reserve 
fin mars, et prevoit d'en avoir 
100 milliards, plus du double, 
en mai. 
Les recettes publiques ont eu 
un excellent comportement en 
1994 : les ventes de bois ont 
rapporte 35 millions de 
dollars, et les recettes 
douanieres out depasse les 
previsions. 
En 1995, les recettes pro­
viendront encore des 

. Douanesdans une moindre 
mesure des forets (on prevoit 
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A PROPOS .. . 

decembre 1994, ne figure pas 
dans les listes des investisse­
ments agrees rendus publics 
( Cambodge Nouveau no 25) c'est 
un simple oubli, explique le CDC. 
La prochaine liste, correspondant 
aux projets d'investissements 
agrees en fevrier et mars, devrait 
etre connue debut mai. 

caoutchouc 
La visite d'un haut responsable de 
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Ia Caisse '=ranc;;aise de 
Developpement n'a pas ete 
!'occasion de Ia signature d'une 
convention entre Ia France et le 
Gouvemement cambodgien 
concernant Ia privatisation des 
plantations d'heveas, contrai­
ement a ce qu'on attendait 
(Cambodge Nouveau no 25). II 
semble pourtant que l'heure des 
decisions approehe. Le sous­
decret concernant les priva­
tisations est pret au ministere 
des Finan-ces, a declare le 

ministre des Finances et de 
I'Economie M. Keat Chhon . La 
volonte d' aller de l'avant ne fait 
pas de doutes. 

course 
"Les Six heures de Phnom Penh" 
: Ia deuxieme edition de Ia course 
de cyclo-pousse sera courue le 
dimanche 30 avril. La 
competition est sous le haut 
patronage de Ia Municipalite de 
Phnom Penh. Les sponsors : 
Total et Coca-Cola. 

rubis vietnamiens 
La destruction des forets a 
entraine I' erosion de collines et de 
montagnes, revelant Ia presence 
de pepites d'or et de rubis, 
notamment dans les provinces de 
Yen Bai, Bac Thai, Nghe An dans 
le nord, et de Lam Dong dans le 
centre du Vietnam. Les fouilleurs 
clandestins surabondent, et Ia 
ville de Vinh (Nghe An) est 
devenue ·Je premier marche noir 

(suite page 5) 
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CONJONCTURE 
13 millions de dollars pour 
l'annee, au taux de 2300 
riels/dollar) , des Postes et 
Telecommunications . . . ; en­
core tres peu de !'imposition 
des particuliers, bien que 1 'on 
constate un decollage dans ce 
do maine. 
Pour le premier trimestre de 
1995, le comportement des re­
cetres publiques est satis­
faisant. . 
II s'agit cette annee de main­
tenir les recettes des Douanes 
(au premier trimestre 1995, 
elles ont atteint le tres bon 
niveau de 43 millions de dol­
lars) , de moderniser le sys­
teme fiscal , d' ameliorer les 
outils de la recette, et de pour­
suivre Ia rigueur budgetaire. 
Concernant Ia Defense, on a 
entrepris de mieux maitriser 
les depenses. En 1994, on 
avait prevu 4 % du PIB, on 
etait arrive a 5,5 %. En 1995, 
on essaie de respecter Ia limite 
des 4 % du PIB. A Ia fin du 

· :premier trimestre, on constate 
· qu ' it n'y a pas encore de dera­
page. 
II est clair, dit-on au ministere 
des Finances, que Ia stabilite 
de Ia parite riel/dollar est es­
sentielle pour le respect du 
budget puisque, pour simpli­
fier, on rec;:oit des dollars et 
l'on depense des riels, et 
puisque les importations sont 
de fait indexees sur le dollar. 
Le succes de la politique 
economique dependant de 
taux de change fixes , ou au 
moins stables, ne faudrait-il 

A PROPOS ... 

du rubis vietnamien . Le 
gouvernement a tente d'orga­
niser des fouilles et a cree 4 
centres de negociation officiels. 
Mais en vain, pratiquement tout 
est aux mains de gangs. La 
contrebande porterait sur environ 
300 millions de dollars par an; 
"certaines semaines, 1 million de 
dollars de rubis vietnamiens 
arrivent en fraude en Tha"ilande" 
(d'apres Le Courrierdu Vietnam) . 

indexer le riel sur le dollar ? 

Aide exterieure 
Cette aide exterieure arrive a 
un rythme accelere par rap­
port a 1994, ce qui temoigne 
d'un progres de Ia "capacite 
d ' absorption" du Cambodge, 
de sa capacite a realiser des 
projets, peut-etre aussi des 
progres des circuits chez les 
organismes donateurs, et en 
tous cas de Ia confiance des 
bailleurs de · fonds . 
Fin rriars 1995, 24,8 % des 
investissements publics de 
1995, finances par des dons 
exterieurs, avaient pu etre 
realises. 
Pour !'ensemble de l'annee, 
le total des investissements 
exterieurs promis est de 35 % 
superieur a celui de 1994, et 
fin mars, presque la moitie 
(47,5 %) de ces investisse­
ments promis avaient deja ete 
rec;:us : 77 % en dons et 23 % 
en prets (a conditions tres 
favorables) . Les Japonais ont 
ete particu1ierement en fleche 
pour les dons au cours de ce 
premier trimestre. 
De sorte que 19?5 pourrait 
etre du point de vue de !'aide 
exterieure meilleure encore 
que prevu. 

investissements prives 
Pour Ia politique des in­
vestissements prives, le min­
istere des Finances renvoie 
au CDC, qui en a Ia 
maitrise. 

Feallnternational 
La societe fran9aise poursuit son 
implantation dans le sud-est 
asiatique : elle a entrepris !'ex­
tension de !'hotel Metropole a 
Hanoi, projette plusieurs hotels 
au Vietnam : un Meridien a Ho 
Chi Minh-ville, un hotel a Dalat, 
un hotel a Haiphong ... Le diffe­
rent grave qui !'oppose au 
gouvernement cambodgien au 
sujet de Ia reconstruction du 
Royal, pourrait se conclure a 
I' amiable. 

ECONOMIQUE 
Riel faible ? · Riel fort ? 

Les variations de Ia parite rembourser les emprunts. Une 
politique de riel faible serait a 

riel/dollar ont suscite beau- courte vue. 
coup de commentaires. Mais 
une question prealable : quelle 
est le cours optimal du riel ? La 
reponse n'existe pas encore 
pour le Cambodge fait-on 
observer a Ia Banque 
Nationale. 
Certains pays peuvent 
rechercher Ia faiblesse de leur 

Les variations de Ia parite 
riel/dollar que l'on a 
constatees sont dues au 
comportement des residents, 
de ceux qui possedent des 
devises et qui basculent du riel 
au dollar et inversement selon 
leur anticipation des variations 

monnaie, pour favoriser les futures . Le marche ·est 
exportations · : ce fut long- relativement restreint, le 
temps le cas du Japan par montant detenu par les 
exemple. Et c'est le cas des residents peut etre estime a 
pays qui sont "exportateurs quelque 100 millions de 
nets" (qui exportent plus qu 'ils dollars. II est possible aussi 
n'importent), Ia faiblesse de que des gens aient voulu 
leur monnaie les rend plus speculer a court terme, vendu 
competitifs. Certains autres massivement du dollar pour le 
recherchent au contraire une faire baisser et racheter en­
monnaie forte, comme suite. Mais nous avons assez 
I'AIIemagne, pour exciter Ia de reserves pour /isser les 
competitivite .interieure; et les variations -sans chercher a 
pays qui sont "importateurs conserver coQte que coQte Ia 
nets" ont avantage, jusqu'a un 
certain point; a une monnaie stabilite de Ia parite. 

forte. 

Le Cambodge sera sans doute 
exportateur net dans l'a.venir, 
avecles . activites de transit, 
l'heveaculture, le petrole, le 
bois, ... , mais en attendant il 
est beaucoup plus importateur 
(le deficit commercial repre­
ente un pourcentage important 
du PIB), et les operateurs 
situes au Cambodge ont 
interet a un riel fort. 
A cause du deficit commercial, 
le cours du riel a une tendance 
naturelle a baisser. cette 
tendance est compensee par 
l'arrivee des aides exterieures 
en devises. 
D'autre part, un riel fort est 

avantageux lorsqu'il s'agit de 

proverbes 
Un lecteur nous demande si nous 
sommes surs que le proverbe 
cite dans notre numero 26 "if ne 
sert 8 rien de tirer sur /'herbe 
pour Ia faire pousser plus vite " 
soit vraiment chinois. 
Non, nous ne sommes pas surs. 
On trouve sur Je marche des 
proverbes d'origine incertaine, 
apatrides en quelque sorte, et 
meme de faux proverbes, issus 
d'ateliers clandestins, qu'il est 
tres difficile de distinguer des 

En fait Ia parite du riel avec le 
dollar, tres importante comme 
signe de Ia confiance ou de Ia 
defiance dans Ia monnaie, 
n'est pas l'objectif premier de 
Ia politique monetaire. 
Le premier objectif est le 

pouvoir d'achat, Ia stabilite 
des prix. On peut imaginer un 
objectif intermediaire : correler 
Ia croissance monetaire a celle 
du PIB. S'accrocher a une 
monnaie solide peut etre un 
objectif a condition d'avoir les 
moyens de defendre cette 
parite, c'est a dire non 
seulement les reserves , mais 
les "fondamentaux", les 
elements qui constituent 
!'ensemble de l'activite 
economique 

vrais. II n'existe aucun critere sur 
d'authenticite. Un autre exemple : 
le proverbe "if ne faut pas piquer 
Je cui du tigre avec un cure-dent" 
est-il chinois ? Laotien ? Birman ? 
De facture ancienne ? Recente ? 
On peut d'ailleurs se demander 
pourquoi les proverbes devraient 
etre anciens pour etre authen­
tiques, pourquoi on n'assisterait 
pas de nos jours a I' apparition de 
proverbes nouveaux qui seront, 
au non, authentifies par le temps. 

(suite page 6) 
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Question 1 
liberte d' expression . 

"Selon ia Constitution du 
Cambodge, vous avez le droit 
de vous exprimer librement. 
Que pensez-vous de votre lib­
erte de vous e.'Cprimer ?" 

l. j'exprime mon opinion li­
brement, sans crainte : 

51% 
2. Quelquefois je parle libre­
ment, mais quelquefois non, 
parceque je crains l'autorite : 

24% 
3. je ne parle jamais librement 
par crainte de l'autorite : 

13% 
4. pas d'opinion : 

11% 

question 2 
Iiberte de vote 

"La Constitution vous garan­
tit le droit de vote. Si une 
election avait lieu au­
jourd'hui, quelle serait votre 
liberte de voter, selon vous ?" 
l. Je pourrais voter librement 
pour le candidat de mon choix 

73% 
2. Quelqu'un me donnerait 
1 'ordre de voter pour certains 
C?Jldidats, et je voterais pour 
ces candidats : 

5% 
3. Quelqu 'un me donnerait 
l ' ordre de voter pour certains 
candidats, mais je voterais 
pour les candidats de mon 
choix: 

16% 
4. Pas d'opinion : 

6% 

A PROPOS •. . 

Le Jeune Ballet de France 
a Phnom Penh 

Le Jeune Ballet de France, invite 
par le Centre Culture! et de 
Cooperation Linguistique, a fait un 
triomphe a Phnom Penh les 14, 15 
et 16 avril a Ia salle Chatomuk. 
Cambodgiens et etrangers 
unanimes ant ete manifestement 
ravis de ces spectacles de grande 
qualite, au les organisateurs ant su 
conjuguer danse classique, 

SONDAGES 
® ans .un pays oil Ia populat;on a ete ,; longtemps 

privee d'exprimer son opinion, oit n'existe pas 
de porte-paroles politiques,- oit les partis ne s'expri­

19% 
4. Pas d 'opinion : 

17% 

Question 4 
proct~s et tribunaux 

ment pas, oit n'existe pas d'opposition, les sondages "La Constitution garantit La 
d'opinion prennent une importance particuliere. protection et les droits des 
lis ont d'abord !'interet d'accoutumer Ia population a gens accuses de crime, de 
avoir une opinion sur des sujets d'interet collectif: c'est faron a leur assurer un 

proces equitable. Que 
deja une fa~on de redonner aux Cambodgiens Ia notion pensez-vous de La faron dont 
de Ia collectivite, de Ia solidarite, une fa~on de rebatir les tribunaux traitent fes gens 
un sentiment national. accuses de crimes ?" 
Les sondages ont aussi !'interet d'habituer Ia 1. Les gens accuses ont 
population a formuler cette opinion sans crainte, a Ia presque toujours un proces 
prendre eux-memes au serieux, il comprendre que equitable : 

I' adqition de toutes ces opinions individuelles peut 
influer sur les decisions du pouvoir : Ia base meme de Ia 
democratie. 
Et les sondages ont enfin, evidemment, !'interet de 
renseigner sur l'etat de I' opinion concernant des sujets 
d'actualite -une informati~n que jusqu'a present aucun 
organisme officiel ne donne. 

Les sondages reproduits ici ont ete effectues 
par I' Association des Journalistes Khmers (KJA) les 
1er et 2 avril. 707 personnes des deux sexes ont ete 
interrogees a Phnom-Penh, Battambang, Kompong 
Cham, Kompong Speu et Kanda!. Elles appartiennent 
aux groupes socio-professionnels : paysans, cyclo et 
taxi~motos, hommes d'affaires-commer~ants, fonction­
naires, etudiants. 

Question 3 
comportement 

de Ia police 

"La Constitution interdit. a 
la police de maltraiter les 
gens qu'elle arrete. Que 
pensez-vous de lafaron dont 
La police traite -les gens ar­
retes ?" 

l. La police traite presque 
toujours bien les gens qu ' elle 
arrete, conformement a Ia loi : 

20% 
2. La police traite les gens 
qu'elle arrete quelquefois 
bien, mais quelquefois elle 
les maltraite : 

44% 
3. La police maltraite presque 
toujours les gens arretes : 

tradition khmere et choregraphies Etrangeres, a pour vocation 
modernes. · d'accueillir les jeunes danseurs de 
Sa Majeste le Roi avait lui meme 16 a 20 ans, a leur sortie d'ecole. 
choisi Ia date de Ia premiere La maiM. sont Franc;ais, Ia maiM 
representation. Le Prince etrangers. 
Sihamoni, ambassadeur du .C'est ainsi qu' on a vu danser Sam 
Cambodge a !'UNESCO, profes- Sadhia, khmere, Joan Boada ne a 
seur de danse a Paris et Cuba, Alice Lau et son frere Boyd 
choregraphe, a apporte un d' origine chinoise et vivant a 
concours decisif a l'entreprise. Vancouver, Cyrille Jegou de 
LeJeune Ballet de France, cree il Lorient, Charlotte Seguin de Paris 
y a 12 ans 'par Robert Berthier, et Tours, Fernanda Tavares Diniz 
aide par le ministere de Ia Culture de Bela Horizonte, Jacquine Le 
et le ministere des Affaires Huche de Stockholm, David 

14% 
2. Les gens accuses ont 
quelquefois un proces 
equitable, mais quelquefois 
non: 

49% 
3. Les gens accuses n 'ont 
presque jamais un proces 
equitable: 

16% 
4. Pas d'opinion : 

21% 

Question 5 
condition feminine 

"La Constitution garantit un 
traitement egal aux ltommes 
et aux femmes. Que pensez­
vous de La faron dont sont 
-traitees les femmes au Cam­
hodge?" 
1. Les hommes et les femmes 
sont traites de fa<;on egale : 

28% 
2. Les femmes sont traitees de 
fa<;on inegale dans certaines 
domaines de Ia vie · 

Rodrigo Balsalobre, Sandra 
Mortier de Cannes, Eroolt 
Rinchindorj de Saint Petersbourg, 
Guillaume Siard de Tours, Natalia 
Tapia Del Brio ... 
"Pas de Deux", "Duel", "La Danse 
des noix de coco", "Le gouter 
d'Emma", "Solo", "La Follia" , 
"Finale" : il faudrait tout citer. 
Apres un an au deux au Jeune 
Ballet de France, nous dit Robert 
Berthier, pratiquement taus ces 
jeunes talents sent engages par 

(fjui tc f'Oge 7/ 
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41% 
3. Les femmes sont traitees de 
fac;:on inegale dans Ia plupart 
des circonstances de Ia vie : 

17% 
4. Pas d'opinion : 

14% 

Question 6 
le centre de l'ONU 
pour les droits de 

I' Homme 

"Certains ont exprime l'idee 
que le Cambodge n 'a plus be­
soin du Centre des Nations 
Unies pour les droits de 
l'Homme et que ce Centre 
devrait quitter le Cambodge 
fin 1995. Etes-vous d'accord 
ou pas d' accord que ce Cen­
tre n 'est plus necessaire et 
devrait quitter le Cambodge ? 
1. Je pense que ce Centre 
n 'est plus necessaire et devrait 
quitter le Cambodge : 

13% 
2. Je pense que ce Centre est 
encore necessaire au Cam­
hodge et qu ' il devrait rester 
dans le pays : 

69% 
Pa~ d'opinion: 

18% 

15 - 30 avril 1995 

Question 7 
le prochain Roi 

Qui souhaiteriez-vous le 
plus comme prochain Roi ? 
(les noms sont classes par or­
dre alphabetique) 
1. Prince Norodom 
Chakrapong : 

6% 
2. Prince Norodom Ra­
nariddh: 

24% 
3. Prince Norodom Sirivudh: 

15% 
4. Prince Norodom Sihan1oni 

3% 
5. Prince Norodom Yu-
vaneath: 

8% 
6. Autre: 

7% 
7. Personne : 

36% 

Commentaires 
Cette demiere question sur le 
prochain Roi presente un in­
ten~t particulier. On peut sup~ 
poser que ceux qui ont choisi 
Ia reponse 6 sont royalistes 
mais n'apprecient aucun can­
didat; que ceux qui ont choisi 
Ia reponse 7 ne sont pas roy-

alistes. 
1. repartition geographique : 
les deux "candidats" les plus 
cites, le prince Norodom Ra­
nariddh et le Prince Norodom 
Sirivudh, ne font pas leurs. 
meilleurs scores a Phnom Penh, 
mais surtout dans les provinces 
de Kanda! , Battambang, et 
dans une moindre mesure Kom­
pong Speu. Mauvais scores 
surtout dans Ia Province de 
Kompong Cham, connue pour 
etre un fief de Hun Sen. Dans le 
Kompong Cham, 75 % des 
femmes et 4 7 % des hommes 
declarent ne vouloir aucun des 7 
candidats. Importants taux de 
refus aussi a Phnom Penh (39% 
des femmes , 44% des hommes) 
et dans le Kompong Speu. 

2. repartition par ages et sexes 
Les votes des jeunes (18 a 30 
ans) sont plus disperses que les 
autres. Les 51 ans et plus con­
centrent davantage leurs votes 

- sur Norodom Ranariddh : 50 % 
des femmes , 20 % des hommes. 
Norodom Sirivudh au contraire 
fait ses meilleurs scores aupres 
des 18 - 30 ans ( 19 % des 
femmes, 17 %des hommes). Le 
Prince Sihamoni a le plus de 
partisans chez les 50 ans et plus. 
Phenomene inverse pour ·1e 

CAMBODGE NOUVEAU 

Scores contrastes en faveur du 
Prince Yuvaneath 8 % des 
femmes de 18 a 30 ans mais 0 % 
de celles de 50 ans et plus, I 0 % 
des hommes de 50 ans et plus. 
C'est parmi les 18-30 ans que 
!'on trouve le plus de refus de 
tous les noms proposes : 3 I % 
des femmes et 39% des hommes. 
Alors que chez les 51 ans et 
davantage, 25 % des femmes et 
3 7 % des hoinrnes expriment ce 
refus . 

3. repartition par professions 
C'est chez les agriculteurs que 
Norodom Ranariddh a le plus de 
partisans : 46 % des femmes, ·27 
% des hommes interroges. 
Resultats nettement plus faibles 
aupres des gens de "business" : 
27% des femmes, et seu!ement 8 
% des hommes . Scores assez 
faibles aussi chez les etudiants : 
20 % chez les filles comme chez 
les gar9ons. Alors que c'est 
aupres des etudiants que 
Norodom Sirivudh trouve sa 
meilleure audience : 17 % des 
filles, 21 %des gar9ons. 
Un phenomene interessant : le 
refus de tous les noms proposes 
est particulierement eleve dans 
les milieux du "business" : 34 % 
des femmes et 48 %des hommes; 
tres eleve auss1 dans 
I 'administration 44 % des 

- --------------------------------, femmes et 40% des honunes. 
le futur Roi du Cambodge . reponses pat· tranches d' age - I '-.-liC:Z [(;~ c:wJianl :-- k s filles sont 

tranches d'age 1 i 3 4 5 6 7 plus favorables a l'un ou !'autre 
femmes des "candidats" que les garyons, 

18-30 ans 9% 24% 19% 2% 6% 8% 31 % et leurs votes sont tres disperses ; 
31 - 50 ans 8% 30% 13 % 5 % 8 % 3 % 33 % elles sont 29 % a refuser tout 
51 ans et plus 0 % 50 % 13 % 13 % 0 % 0 % 25 % 

/wmmes candidat. 
18- 30 ans 5% 20 % 17 % 2 % 7 % 9% 39 % Chez les garl(ons , les votes sont 
31 -50 ans 6% 22% 14% 3% 9% 7% 39% plus · concentres sur Norodom 
51 et plus 3% 20% 10% 7% 13% 10% 37% 

total 6 % 24 % 15 % 3 % 8 % 7 % 37 % Sirivudh (21 %) et Norodom 
f---------'------------~----------------'-1 Ranariddh (20 %), mais ils sont 

I

I 1 : Norodom Chakrapong; 2: Norodom RanaJiddh; 3: Norodom Sirivudh; - 4: Norodom Sihamoni; 38% a refuser taus les candidats. 
5: Norodom Yuvaneath; 6: autres; ·7: personne. (sondage KJA) 

A PROPOS ... 
des compagnies. La danse 
moderne se porte bien. En France 
seulement existent 350 
compagnies de danse . . . et Ia 
demande de choregraphies 
contemporaines est forte. 
Une inquietude le ballet 
classique tend a disparaitre. Son 
vocabulaire lui-meme, pourtant 
invente en France a l'epoque de 
Louis XIV, comme toutes les 
positions de Ia danse classique, 
est de plus en plus oublie . 

.:;ommission du Mekong 
A Chiang Rar le 5 avril, avec 
presque deux mois de retard, a 
ete signe entre les quatre pays : 
Cambodge, Laos, Tha"ilande et 
Vietnam un accord qui cree 
officiellement Ia Commission du 
Mekong, remplac;:ant I' ancien 
Comite du Mekong cree en 
1957. 
Le point de friction principal 
concerne Ia repartition des "eaux 
de surplus" (cf Cambodge 
Nouveau.no 19). 

O'I!ll{­
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Poiut de vue 

LePNUD 
a le blues 

Nous recevons d'un cadre du PNUD 
retourne a New York Ia note suivante. 

Au PNUD, le Programme des 
Nations . Unies pour le 
Developpement, l'un des plus 
importants et des plus anciens or­
ganismes d'aide installes au 
Cambodge, on a des etats d'fune. 

On souffre d'abord de n'avoir pas 
d'image dans le public, a Ia dif­
ference de !'UNICEF, du BIT, de 
1 'UNHCR .. . On souffre de 
n'etre que le bailleur de fonds de 
l'ONU, un apporteur d'assistance 
teclmique; de n'avoir pas de Inis­
sion claire, de vocation bien 
deflnie. On voudrait convaincre 
le monde qu'on est specialiste de 
toutes les formes de developp,e­
ment, alors que le role du PNUD 
est plutot celui d'un generaliste. 
Lorsqu'il s'agit de disciplines 
precises de developpement, il se 
trouve en concurrence avec des 
organismes plus professionnels, 
plus specialistes que lui. Il 
mesure ses faiblesses. Il a le 
blues du generaliste dans un 
monde hyperspecialise. 

La reponse officielle fournie a 
ses ·interrogations, c' est que le 
PNUD est un "sptkialiste du 
developpement humain durable", 
une formule qui ne le satisfait 
guere, parce qu' elle demeure 
vague, et qu 'elle n'est pas passee 
dans !'opinion publique. 
II y a Ia une plaie qui anime 
d' infrnis debats au sein du 
PNUD, et qui contribue a miner 
le moral de ses membres. 

La langue de bois, que tout le 
monde denonce, est l'effet de 
l' hypercentralisation. On n'ose 
pas s'exprimer, parce que tout 
est surveille. Au PNUD, on. n'a 
pas le droit de parler a Ia presse, 
on est tenu a la reserve. Mais 
meme dans le travail quotidien, 
on ne peut pas ecrire a un col­
legue sans "clearance", c'est a 
dire sans que la hierarchie n'ait 
lu, rein, modifle, corrigele docu­
ment, ne l'ait pris a son compte 
s'il presente une idee interes­
sante ou utile. Les documents 
doivent etre contresignes une 
dizaine de fois avant d'obtenir Ia 
"clearance" et de parvenir. enfrn 
a leur destinataire. Meme chose 
en sens inverse. 

Il faut pourtant citer cette sorte 
de revolution que constitue le 
courrier electronique : on peut 
envoyer des documents n' im­
porte ou dans le monde, de fayon 
quasi-confldentielle, et avec une 
assez large tolerance de Ia 
hierarchie. Cette communication 
parallele empeche d' etoutfer 
tout a fait. 

A tous les stades, on fait des 
copies, et on archive, et on dmme 
des copies a New York, qui 
flnissent aux archives centrales 
de l'ONU, a Brooklyn, dev­
enues proprement monstrueuses, 
ou il n 'est pas question de 
retrouver un document, ou il ar­
rive qu'on en detruise par metres 
cubes et par erreur, de tres im­
portants. 

Trop de narcissisme organisa­
tionnel conduit a la repetition de 
reunions oiseuses, "auto­
centrees" sur le theme de 
!'organisation consideree comme 

lJl.esiauraui 

Ifie ~arqa 
C!!uisirrP QJJ;rsirorramirprP 

Jif rnnp:ise 

1!llfrerl ts Les suirs 7/7 il 1811 

a:Oresse: 193 rue 208 fun:ILsrun.. !rim.. flllt.- mun 
~llillDe~ -C!Ilprhrei -Jmm sauf riiserilatimt 

;M\iserfmtion~ teL IJ17 21JIJ 248 

une fm en soi. 

Ce systeme hypercentralise, 
cette surveillance des propos et 
des ecrits, provoque une perte de 
!'esprit d'initiative, 1' affadisse­
ment de !'ambiance, un certain 
abrutissement. On ne reflechit 
plus sur le sens de ce qu'on fait. 
Les reformateurs sont presque 
toujours ejectes par Ie systeme. 
Les consultants, qui devraient 
apporter des critiques construc­
tives, cherchent sauf rares ex­
ceptions a "produire du compro­
mis". 

Le conformisme est Ia regie, car 
ceux qui survivent le mieux sont 
ceux qui ont bien assimile Ies 
contraintes et parviennent a 
eviter toute faute : I' "homo bu­
reaucraticus" se construit une 
carapace, et resiste. 

Une autre cause de la croissante 
paralysie du PNUD, c'est que 
toutes ses ressources sont 
gerees par un organisme qui se 
trouve a New York, l' OPS, 
auquel on doit demander 
l' autorisation, et le traitement, 
de toute depense, ce qui entraine 
bien sur d'enormes delais et 
beaucoup de frustrations. 

Le resultat de tous ces elements 
est que le rapport coilt/efficacite, 
Ie rendement du PNUD, sont 
tres faibles, et qu ' ils ont ten­
dance a diminuer, bien que !'on 
demande de plus en plus souvent 
aux cadres de travailler les 
samedis et meme les dimanches. 

La consequence est que certains 
pays donateurs commencent a 
reniicler et que, faute de credits, 
!'organisation mondiale doit re-

duire drastiquement ses effectifs 
de sorte que Ia plupart des cadres 
du PNUD sont dans une inquie­
tude croissante concernant le re­
nouvellement de leur contrat. 

Le fait que les autres agences de 
l 'ONU connaissent les memes 
rigidites, qu' il existe des organ­
ismes encore. plus opaques, en­
core plus "coinces", conune !a 
Banque Mondiale, le FM!, et plus 
encore la Banque Asiatique de 
Developpement, ... n'est pas un 
vrai reconfort. 

"Votre correspondant formule des 
observations et des critiques assez 
justes, dont nous avons nous­
memes pris conscience, nous dit-on 
en substance au siege du PNUD a 
Phnom-Penh. Nous connaissons 
nos faiblesses , nous cherchons a 
les corriger. 
"Mais il est injuste de ne retenir que 
les defauts de notre organisation. 
"II faudrait rappeler que personne ne 
conteste Ia qualite de !'expertise 
intellectuelle du PNUD. Que sa non­
specialisation ne presente pas que 
des inconvenients. Que son role de 
conseiller neutre est generalement 
reconnu. Qu'il a cree beaucoup de 
programmes doni personne ne 
conteste l'utilite, comme CARERE 
pour les personnes deplacees, le 
CMAC pour le deminage, le Centre 
pour les droits de !'Homme, de 
grands chantiers, Ia reforme de !'ad­
ministration publique, !'elimination 
de Ia pauvrete, les droits de Ia 
femme ... Qu'il est a l'origine du 
PNRD (Programme National pour Ia 
Rehabilitation et le Developpement 
du Cambodge). Et que le 
Gouvernement cambodgien a 
constamment soul igne son role 
positif. 
"Considerez aussi que le PNUD 
'Phnom Penh n'est qu'un element 
d'un vaste systeme standard qu'il 
ne maitrise pas. Son equipe est 
jeune, et pour ce qui Ia concerne, 
nullement "coincee" . 

PLAT DU .JOUR 
COUP ES DE GLACE 
PATJSSERIES 

buffet de salades a 
volonte a 1.50 $ s. c. 
tous les midi 

CHAND CHOIX 
BIEBES 

COCKTAilS 

. 94, BOULEVARJ) PRHAH SIHANOUK - PHNO.M-PEND 
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